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rösistent pas ä la tentation d'employer un langage de gestes dont
la brusquerie nous ötonnerait parfois en France 1

II est regrettable d'avoir ä faire ces constatations. La cavalerie
autrichienne peut bien avoir un recrulement d'hommes et de
chevaux d'une superiorite incontestable: eile n'a pas, entre le
chef et le soldat, cette cohesion morale qui est l'auxiliaire
indispensable d'une bonne diseipline et decuple la valeur d'une
troupe.

f Le colonel federal ED011RD MMAND.

Lundi 2 janvier une nombreuse assistance de parents
et amis venus de divers points du canton de Vaud et de la
Suisse, a aecompagne au cimetiere de Veytaux (Montreux)
la depouille mortelle du colonel Edouard Burnand, ancien
chef du corps de l'artillerie du canton de Vaud, ancien
commandant en chef de Partillerie suisse.

Rappelons ici le? principaux traits de la carriere si
honorable et si bien remplie du regrette defunt.

Ne en 1814 ä Moudon, ses parents le vouerent aux etudes

agricoles et forestieres, qu'il suivit d'abord dans la
Suisse allemande ct en Allemagne, puis en stage ä Aigle.
Rentre ä Moudon, Burnand devint en 1838 inspecteur fo-
resticr de l'arrondissement du Nord, et il sejourna des lors
dans sa ville natale.

Officier d'artillerie des 1836. il lit comme lieutenant
dans la batterie vaudoise n° 6 la campagne de 1838 contre

les menaces de la France, alors que le general Aymard
annoncait qu'il allait chatier ses « turbulents voisins », qui
n'entendaient pas etre obliges de proscrire leur nouveau
concitoyen Louis Bonaparte, plus lard Napoleon III.

En 1845 Burnand fut pousse par les circonslances du
jour, ainsi que par ses goüts militaires de plus en plus
vifs, ä devenir instrueteur d'artillerie, arme alors en grand
honneur, comme aujourd'hui encore, sous les colonels
federaux Hirzel, Foltz, d'Orelli, Fischer, Denzler et autres
types legendaires de ce corps d'elite. Il debuta dans lc
train, ayant pour collegues les capitaines Wehrly, Borel,
de Rougemont, etc., parvenus plus tard aux grades les

plus eleves.
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C'etait le temps oü dans les corps d'instruction, surtout,
de Partillerie, regnait en maitre le regime de la terreur.
La nomenclature, Pecole de la piece, l'ecole de batterie, lc
commandement de la fameuse ligne des caissons, la
charge des obus et des boites ä mitraille, tout cela ne s'en-
seignait et ne s'appronait qu'ä coups redoubles de consignes,

d'arrets parfois de rigueur, iniiiges avec force jurons
memo ä l'adresse des officiers devant leurs troupes. Quant
ä l'öquitation lc moyen habituel et peu varie etait la cham-
briere, derivant du dogme absolu que pour bien monter ä

cheval, il fallait on etre descendu au moins trois fois et
aussi violemment que possible. Seulement aprös quelques
cülbutes öcheveiees ct pas loujours sans blessures, on
etait proclame cavalier.

Au milieu de cet aeropage de terribles peclagogues, tous
d'ailleurs de haut merite el aussi durs pour eux-memes
que pour leurs subordonnes, le capitaine Burnand consti-
tuait une charmante et precieusc exception. Dans lo sombre

ct terrifiant concert ä la mode, il apportait la note
douce et tempöree, souvent aimable, plutöt goguenarde,
toujours gaie ct consolante, car il avait un coeur excellent
et beaucoup d'esprit. S'il lächait parfois-un juron, cc n'etait

qu'en dialecte bernois, qui semble y inviter par ses
tons ultra-sonores et gutturaux. Sans etre ce qu'on
appelle « un bon enfant » — car il savait aussi, en cas de
besoin, reprimander ot punir — il n'avait que des amis
parmi les artilleurs sous ses ordres. C'est qu'aussi il
savait precher d'exemple dans lous los domaines et etre
constamment obligeänt et serviable. Son goüt et sa facilite aux
etudes les plus variees etaient connus de tous ei le ren-
daient aussi aplo aux fonctions d'officier d'ötat-major qu'au
service de commandant de troupe.

La campagne du Sonderbund, en 1847, lc fit major
föderal attache ä la division d'artillerie du lieutenant-colonel
föderal Denzler. II assista ä la prise de Fribourg et aux
combats devant Lucerne, puis ä l'occupation du Valais
avec la division du colonel föderal Rillet. Des notes prises
au jour le jour sur ces övönements. il tira un cahier d'in-
teressants et piquants Souvenirs ; plusieurs pages, connues
de nos societes d'officiers de Moudon et de Lausanne, font
vivement dösirer la publication de cet opuscule.



22 REVUE MILITAIRE SUISSE

Lors du conflit de 1853 entre l'Autriche et le Tessin qui
necessita l'envoi dans ce canton d'un haut commissaire
en la personne du colonel föderal Bourgeois de Corcelettes,
le major Burnand accompagna le commissaire comme
adjudant. Au Tessin, ä cötö de ses multiples attributions, il
s'adonna avec ardeur ä l'ötude grammaticale et pratique
de Pitalien. Six ans plus tard, il remplissait ä peu pres les
memes fonctions aupres du colonel federal Bontems,
commandant les troupes d'oecupation de la frontiere ä propos
de la campagne de 1859 qui amena la delivrance de la
Lombardie et bientöt apres de toute l'Italie möridionale et
centrale. A cette date, Burnand etait lieutenant-colonel,
ayant fait, entre les deux campagnes du Tessin, celle de
1856-57 sur le Rhin, contre les sommations de la Prusse
au sujet de l'insurrection royaliste reprimöe de Neuchätel.
Burnand s'employa, entr'autres, utilement aux premiers
travaux du grand camp retranche de Bäle, si merveilleuse-
ment improvise sous le commandement du colonel federal
Delarageaz.

Nomme colonel federal d'artillerie en 1860, Burnand
recut le commandement de la division d'artillerie de reserve.
II s'oecupait depuis longtemps des questions de ballistique
relatives ä la reforme des fusils et de leurs projectiles. II
s'en occupa plus encore et donna la moitie de son nom au
modele de l'ancien fusil lisse de gros calibre, transforme
en fusil rayö, soit au fusil dit Prelat-Burnand. Se vouant
exclusivement ä cette branche speciale du militaire et de

l'industrie, il quitta ses fonctions d'inspecteur-forestier en
1860 pour devenir directeur de la fabrique d'armes de Neu-
bausen pres Schaffhouse; ä ce titre, il eut l'occasion de

faire de nombreux voyages en Italic, en France, en Espagne,

ainsi que de fortes fournitures d'armes, tant anciennes

que nouvelles, au loin surtout. Pendant une dizaine
d'annees, la vie d'Edouard Burnand s'öcoula ainsi ä Schaffhouse

ou en tournees ä l'etranger. Une fois la fabrique de
Neuhausen montee pour la fourniture des Vetteriis,
Burnand rentra ä Moudon. ou plutöt ä Söpey pres Moudon,
son domaine paternel.

II y etait ä peine installe qu'cclata la guerre franco-allemande

de 1870 et la subite mobilisation de l'armee suisse
qui s'en suivit le 16 juillet. Burnand court gaiment ä son
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devoir de chef de la division d'artillerie de röserve ; il le
trouve singulierement agrandi. Le colonel federal Herzog,
commandant en chef de l'artillerie, vient d'etre nomme
general de l'armöe : c'est Burnand qui le remplace ä la
töte de l'artillerie suisse. On sait la maniere distinguöe
dont cette arme accomplit sa rüde lache de pönibles charrois

dans les montagnes du Jura jusqu'ä la fin de janvier
1871, accompagnant constamment l'infanterie ä travers les
neiges et les boues qui obstruaient tous les chemins.
Burnand en eut la gloire ; c'est par cet honorable et möritoire
commandement qu'il termina, en quelque sorte, sa haute
carriere d'aetivite.

A la röorganisation de 1874-1875, Burnand, alors dans sa
61e annöe, se tint modestement ä l'ecart des mutations et
promotions officielles. Ses fonctions de chef de corps de
Partillerie vaudoise ötaient supprimöes. Son dernier
service fut le commandement du cours de repetition de
l'artillerie de landwehr on 1874 ä Biere, oü il retrouva de
vieilles et nombreuses connaissances, de fideles soldats,
attristes ä la pensee de prendre definitivement conge de
cet excellent chef.

Bien qu'en dehors, dös cette dato, do l'armee officielle,
lc colonel Burnand n'en resta pas moins dövouö ä tous ses
anciens freres d'armes, pas moins actif dans l'armee offi-
cieuse, reprösentöe par les diverses Sociötös d'officiers. Sa
mort y laisse un grand vide, ainsi que dans lo cercle de

ses proches, habituös ä son esprit loujours alerte ct serein,
toujours einpresse ä ötre utile.

Quo sa famille et notamment son fröre le lieutenant-
colonel Charles Burnand, ancien commandant d'arrondissement.

aussi un honorable « Vieux de la Vieille », recoivenl

l'expression do nos vives et sinceres condoleances.

Circulaires et pieces officielles.

Message du Conseil föderal ä l'Assemblöe föderale concernant
l'organisation de la defense et de l'administration. des fortifications du
St-Gothard.

Monsieur le president et Messieurs,
Par arrete föderal du 22 decembre 1891, vous nous avez donnö

pleins pouvoirs pour prendre les mesures d'organisation necessitees
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